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réLa séligérie de Carniole 

(Seligeria carniolica (Breidl. & 
Beck) Nyholm = Trochobryum 

carniolicum Breidl. & Beck) est 
l’une des mousses les plus rares du 
monde (photos 1 et 2). Endémique 
d’Europe, où elle n’est connue que 
d’une dizaine de stations, elle est 
classée comme en danger (EN) dans 
la liste rouge européenne (E.C.C.B., 
1995). Pour la Franche-Comté, la 
plante est considérée comme en 
danger critique d’extinction (CR) 
(Bailly et al., 2009). Durant les 
trentes dernières années, elle n’a 
été mentionnée que dans quatre 
localités : l’une en Angleterre et 
l’autre en Écosse pour le Royaume-
Uni, une troisième en Suède et la 
dernière dans le Jura français. La 
découverte de trois nouvelles loca-
lités dans le Jura français est donc 
un apport significatif. Ces locali-
tés sont décrites et comparées à 

celles connues. La nomenclature 
utilisée est celle de Hugonnot & 
Celle (2015).

Une brève histoire des 
connaissances sur la 
distribution de Seligeria 
carniolica

L’espèce a été découverte dans 
le Duché de Carniole (région de 
Slovénie actuellement), en mai 
1882, et décrite dans un nouveau 
genre monospécifique, Trochobryum 
(Breidler & Beck, 1885). En 
1886, la population est lourdement 
échantillonnée par A. Kerner, et 
l’espèce ne sera plus revue dans sa 
localité type (Wettstein, 1890). 
Elle est ensuite mentionnée une 
fois de Serbie (Wettstein, 1890), 
puis de Suisse, au bord du lac 
de Zurich (Culmann, 1901), et 

d’Allgäu dans le Sud de l’Allema-
gne (Poelt, 1950). Depuis 1950 
l’espèce n’a plus été mentionnée 
qu’une seule fois pour les Alpes, en 
Autriche, dans les monts Karwendel 
(Dirkse et al., 1990). Malgré des 
recherches ciblées par E. Urmi, elle 
n’a jamais été retrouvée au bord 
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Photo 2 : Seligeria carniolica au sein de la pellicule cyanobactérienne
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du lac de Zurich (N. Schnyder, 
comm. pers.).

Au Royaume-Uni, elle a été décou-
verte en 1948 dans le Roxburgshire 
(Ecosse), mais la rive de ruisseau 
qui l’abritait s’est effondrée peu 
après (Warburg, 1949 ; Porley, 
2013). Ce n’est qu’en septembre 
2014 que l’espèce a été retrouvée 
dans les environs, dans deux sta-
tions proches (T. Blockeel, comm. 
pers.). Plus au sud, en Angleterre, 

dans le Norththumberland, S. car-
niolica a été découverte en 1964, 
et la population, quoique ne fai-
sant pas de sporophyte régulière-
ment, a pu être suivie jusqu’à nos 
jours (Lobley, 1965 ; Long, 1976 ; 
Porley, 2013). 

En Scandinavie, l’espèce a d’abord 
été trouvée dans les îles d’Öland et de 
Gotland (Peterson, 1950), où elle 
semble se maintenir (Hallingbäck 
et al., 2006), puis dans le sud de 
la Norvège (Coker, 1983), d’où il 

ne semble plus y avoir eu de men-
tions depuis.

C’est en 1986 que S. carniolica 
est découverte pour la première 
fois en France, dans le Doubs, par 
un groupe de bryologues néerlan-
dais (Dirkse et al., 1990). Cette 
population sera suivie et observée 
régulièrement (Urmi et al., 2007 ; 
communications de M. André, 
G. Bailly, P. Boudier, V. Hugonnot, 
N. Schnyder). 

Enfin l’espèce a été récemment men-
tionnée de façon erronée comme 
présente en Grèce (Tsakiri in 
Sabovljevic et al., 2001 ; invalidé 
par Sabovljevic et al., 2008) et en 
Roumanie (Dihoru in Sabovljevic 
et al., 2001 ; invalidé par Dihoru, 
2004).

Au bilan, l’espèce est une endémi-
que européenne stricte, qui n’a été 
mentionnée régulièrement depuis 
1980 que de quatre localités : une 
anglaise, une écossaise (en fait deux 

sites proches), une suédoise et une 
française.

Les nouvelles localités 
françaises

Elles se situent toutes trois dans 
le massif du Jura. Deux sont loca-
lisées à proximité relative de celle 
rapportée par Dirkse et al. (1990). 
Elles sont implantées comme la pre-

mière dans des indentations (recu-
lées) du premier plateau franc-com-
tois, dans le bassin de la Loue et de 
l’un de ses affluents, le Lison.

À Vuillafans (Doubs), les terrains 
qui construisent le plateau d’Or-
nans sont formés d’une alternance 
de calcaires, de calcaires marneux et 
de marnes grises d’âge Oxfordien 
(Jurassique) ; la vallée de la Loue 
s’enfonce de plus de 300 mètres 
dans ce plateau. Un embryon de 
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Photo 4 : ressaut marno-calcaire abritant la population de S. carniolica

Photo 5 : vue générale 
de la station de Saint-
Claude

Photo 6 : détail de la station

Photo 3 : vue générale de la station de Vuillafans
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reculée adjacente s’est constitué sur 
la partie droite de la vallée et abrite 
la station de Seligeria. L’alternance 
de strates calcaires et de strates mar-
neuses entraîne, à l’interface des 
couches, des écoulements faibles 
mais permanents d’eau venant du 
plateau (photos 3 et 4). La localité 
découverte en 2013 occupe de petits 
ressauts calcaires marneux ruisse-
lants qui se délitent régulièrement 
(440 mètres d’altitude). Des ébou-
lements sont observés dans ce sec-
teur. Du fait de cette grande ins-
tabilité des terrains et de la pente, 
le milieu est très ouvert, contraire-
ment aux autres localités abritant 
Seligeria carniolica, et une moli-
niaie dense colonise les parties les 
plus marneuses. Quelques Juniperus 
communis et Rhamnus dodonei arri-
vent toutefois à se développer. Sur 
les bancs rocheux, Carex flacca et 
Sesleria caerulea se partagent l’es-
pace libre. Les peuplements de séli-
gerie couvrent plusieurs secteurs, 
certainement changeants, en fonc-
tion des écoulements d’eau.

À Nans-sous-Sainte-Anne (Doubs), 
où la reculée du Lison entaille le fais-
ceau salinois et le plateau d’Aman-
cey (en continuité avec le plateau 
d’Ornans), une indentation secon-
daire abrite une très petite popula-
tion de Seligeria carniolica, décou-
verte en 2014. Les affleurements sont 
de même nature que ceux que l’on 
rencontre dans les deux stations de 
la vallée de Loue, localités situées à 
environ 15-20 kilomètres.

La mousse colonise une partie 
marneuse nue où des suintements 
apportent visiblement les condi-
tions nécessaires à la formation 
d’un film permanent d’eau sur le 
substrat. Une forêt feuillue colo-
nise les pentes environnantes.

La troisième localité est située net-
tement plus au sud, dans un autre 
département, à proximité de Saint-
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Claude (Jura). Là, des calcaires 
valanginiens (Crétacé), pris dans 
une zone de broyage liée au che-
vauchement de Saint-Claude, déter-
minent un niveau de suintements 
qui, à sa base, alimente la fontaine 
Saint-Charles. C’est dans l’un de 
ses suintements, à l’altitude de 540 
mètres, que l’espèce a été observée. 
À Saint-Claude comme à Vuillafans, 
et à l’inverse de toutes les autres sta-
tions connues, l’habitat de la séli-
gérie ne se situe pas à proximité 
d’un cours d’eau. La végétation 
environnante est une tillaie-frênaie 
thermophile (Tilia cordata, Acer 
opalus, Fraxinus excelsior, Corylus 
avellana). Les rochers alentours 
portent Carex alba, Mycelis muralis, 
Asplenium fontanum, Carex digitata 
et les mousses Exsertotheca crispa, 
Ctenidium molluscum, Encalypta 
streptocarpa et Tortella tortuosa. Au 
niveau des fissures abritées s’ajoutent 
Jungermannia atrovirens, Cololejeunea 
calcarea, Seligeria trifaria et S. acu-
tifolia. Mais c’est sur un bloc suin-
tant non confiné qu’une trentaine 
de sporophytes de S. carniolica a 
été observée, prise comme à l’ha-
bitude dans un film bactérien car-
bonaté friable (photos 5 et 6). Le 
peuplement ne couvre que quel-
ques cm², et il est quasi-monos-
pécifique, à peine observe-t-on en 
bordure quelques brins mal venus 
de C. molluscum, Eucladium verti-
cillatum et Fissidens taxifolius, et des 
tiges de Pedinophyllum interruptum 
un peu mieux développées.

Chorologie de Seligeria 
carniolica

L’espèce étant peu observée, il 
est difficile de cerner sa chorolo-
gie. On l’a pensée d’abord endé-
mique alpine (Wettstein, 1890 ; 
Herzog  1926 ; Poelt, 1950), puis, 
à la suite des découvertes britanni-

ques et suédoises, a été discuté la 
disjonction d’aire (Gams, 1951). 
Plus récemment, l’espèce a été défi-
nie comme élément boréo-mon-
tagnard sub-océanique (Porley, 
2013). Si les localités des vallées 
de la Loue et du Lison peuvent, à 
la limite être interprétées comme 
des isolats boréo-montagnards, celle 
de Saint-Claude s’insère dans une 
végétation au caractère nettement 
thermophile, quoique non xérique, 
à affinités floristiques sub-méditer-
ranéennes (Acer opalus, Asplenium 
fontanum). La flore associée à 
Vuillafans n’est pas typiquement 
thermophile, mais l’habitat, quoi-
que toujours suintant, y est exposé 
l’été à une forte insolation, et la séli-
gérie doit supporter des tempéra-
tures élevées. Le cortège bryologi-
que associé à l’espèce dans le Jura 
est de large distribution. Il est com-
patible avec le caractère sub-océa-
nique observé dans l’ensemble de 
l’aire. Les stations du massif juras-
sien sont cependant soumises à un 
climat marqué par une certaine 
continentalité, notamment par de 
forts écarts de températures.

La possibilité que S. carniolica soit 
une relique d’un âge glaciaire tardif a 
été plusieurs fois évoquée (Dickson, 
1973 ; Coker, 1983 ; Church et 
al., 2001). Les trois populations 
des premiers plateaux jurassiens 
se trouvent dans des zones qui 
ont probablement été englacées au 
Riss (-200 000 ans /-100 000 ans) 
ou dans le voisinage immédiat des 
langues glaciaires qui parcouraient 
alors les vallées de la Loue et du 
Lison (Bichet & Campy, 2013), 
mais pas au Würm. La station de 
Saint-Claude a été concernée par 
les deux dernières glaciations (Riss 
et Würm). Les quatre localités du 
massif du Jura ont pu cependant, 
comme le site de Norvège (Coker, 
1983), bénéficier d’une libération 
précoce.

Écologie de Seligeria 
carniolica

Observée jusqu’à il y a peu dans 
des zones géographiquement éloi-
gnées, les différentes populations 
connues sont soumises à des com-
pensations de facteurs éco-climati-
ques, qui rendent de même l’éco-
logie difficile à cerner. Le tableau I 
renseigne les principaux facteurs 
abiotiques. Le tableau II liste les 
espèces rencontrées associées.

La mousse S. carniolica, comme la 
majorité des espèces de ce genre, 
montre une claire affinité pour 
les substrats fortement carbonatés. 
Quand une description détaillée 
est faite dans les publications, à 
chaque fois la présence d’un film 
bactérien encroûtant est évoquée, 
au sein d’un écoulement d’eau 
laminaire plus ou moins perma-
nent (photo 2). Ce type d’habi-
tat, dans le Jura, voit générale-
ment se développer en abondance 
Eucladium verticillatum. Il est pos-
sible que S. carniolica soit spécia-
lisée dans des suintements consé-
quents, mais de débit plus fluctuant 
que ceux qu’affectionne E. verti-
cillatum. Les localités de la Loue 
et du Lison suggèrent cependant 
plutôt que l’espèce se développe-
rait dans des films d’eau ayant déjà 
ruisselé un peu (enrichis en matière 
organique ? plus oxygénés ? moins 
froids ?) et non au griffon même 
de ces suintements. 

Un facteur difficile à quantifier 
est l’éclairement. Dans le Jura, les 
sites que l’espèce fréquente sont 
relativement éclairés l’hiver mais 
ombragés l’été (futaie feuillue sans 
sous-étage de buis). Cependant, à 
Vuillafans comme ailleurs dans son 
aire (Suède, Norvège, Autriche), 
S.carniolica peut aussi se dévelop-
per sur des supports bien éclairés. 
Le principal apport de la décou-
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Localisation
Altitude 

(m)
Substrat géologique Hydrologie

TMA 
(°C)

PMA 
(mm)

Slovénie ? calcaire suintements occasionnels 9,6 1200
Serbie ? sans information sans information 9,2 700
Suisse 410 grès carbonatés, Tertiaire rive de lac 8,5 1100
Allemagne 1000 molasse, Oligocène gorge d’un ruisseau 7,2 1000
Ecosse 150 calcaire, Carbonifère rive de ruisseau 8,2 750
Angleterre 250 calcaire argileux, Silurien rive de ruisseau 8,2 700
Suède 20 calcaire, Silurien falaise marine suintante 7,5 500
Norvège 900 -1000 blocs de nature inconnue, Paléozoïque blocs dans ruisseau 2 700
Autriche 1050 schistes carbonatés rive de ruisseau 4,5 900
France, Ornans (25) 500 calcaire argileux, Jurassique supérieur rive de ruisseau 9,9 1050

France, Vuillafans (25) 440 calcaire argileux, Jurassique supérieur
suintements sur des ressauts 
rocheux

9,8 1050

France, Nans-sous-Sainte-
Anne (25)

410 calcaire argileux, Jurassique supérieur
suintements à proximité d’un 
ruisseau

9,9 1050

France, Saint-Claude (39) 540 calcaire argileux, Crétacé inférieur suintement dans une falaise 9,9 1000

Tableau I : principaux facteurs mésologiques des populations connues de Seligeria carniolica. Les données proviennent 
des publications originelles. Les températures moyennes annuelles (TMA) et précipitations moyennes annuelles (PMA) 
sont prises de http://eca.knmi.nl (les valeurs de TMA pour le XIXe ont été diminuées de 1°C ; les valeurs de TMA et de 
PMA tiennent compte de l'altitude, quand celle-ci est précisée). 

Tableau II : espèces observées associées à S. carniolica, présence éventuelle de sporophytes et dates d’observation. Les 
données proviennent des publications originelles.

Localisation Hépatiques Muscinées
Présence de 
sporophyte

Mois de 
l’observation

Slovénie ? ? oui mai
Serbie ? ? oui ?
Suisse ? immature septembre
Allemagne Hydrogonium croceum non printemps

Écosse
Gyroweisia tenuis, Seligeria 
recurvata, Tetrodontium 
brownianum

oui

Angleterre Rhizomnium punctatum occasionnelle septembre
Suède Seligeria oelandica oui ?

Norvège
Marchantia polymorpha 
subsp. montivagans 

Amphidium mougeotii, Blindia 
acuta, Campylium stellatum, 
Catoscopium nigritum

oui ?

Autriche Seligeria pusilla oui

France, Ornans (25) Jungermannia atrovirens
Cratoneuron commutatum, 
Eucladium verticillatum

oui mai à juillet

France, Vuillafans (25) oui mai à septembre
France, Nans-sous-Sainte-
Anne

oui juillet

France, Saint-Claude (39) Pedinophyllum interruptum oui mai

verte de ces nouvelles localités pour-
rait donc être de montrer que l’es-
pèce supporte des milieux ombra-
gés l’été, tout en étant nettement 
plus héliophile que les autres espè-
ces du genre.

La liste des espèces associées ne 
montre guère de logique, probable-
ment parce que les indications ne 
sont pas issues de méthodes homo-
gènes de relevé. Il est souvent précisé, 
et c’est aussi le cas pour les locali-
tés jurassiennes, que l’espèce forme 
des peuplements monospécifiques. 

Les espèces indiquées par les diffé-
rents auteurs ne sont probablement 
présentes qu’à la marge. Les indica-
tions qu’elles donnent concernent 
donc le contexte global. Le relevé 
donné par Coker (1983) couvre 
0,1 m², avec une richesse spécifique 
de 12, et plus de cinq taxa ayant 
un recouvrement de plus de 50%. 
Il diffère profondément de ce qui 
est observé par ailleurs. Là encore 
il serait intéressant d’avoir des pré-
cisions sur la méthode du relevé, 
une surface assez importante étant 
prise en compte.

En conclusion, l’un des princi-
paux apports à l’écologie de l’es-
pèce fourni par les nouvelles loca-
lités jurassiennes pourrait être que 
Seligeria carniolica, considérée géné-
ralement comme appartenant à 
l’élément sub-océanique boréo-
montagnard (Porley, 2003), est 
également capable de se dévelop-
per dans des conditions plus ther-
mophiles marquées par une cer-
taine continentalité.
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